
nication à la Chambre de Commerce 
p a r M. le Matas, démontre , par les 
nombreux documents dont la ville est 
en possession, que le Gouvernement 
n a pas le droit d ' in terdire ces pr ises 
cl eau nécessaires aux établ issements 
•nous tne l s placés à proximité du canal , 
a t tendu que cette voie d'eau a été créée, 
su r tou t , en vue d e j b e s o i n s de l ' indus
trie de Roubaix, et que , d 'ai l leurs , cette 
ville ayant offert la canal à l 'Etat tel 
qu elle l 'avait acquis de l 'ancienne 
compagnie concessionnaire avec tous 
les droi ts et toutes les charges y atta
ches , l 'Etat l'a accepté avec les mêmes 
condit ions expr imées d a n s les mêmes 
t e rmes , et qu 'a ins i les dites pr ises d 'eau 
ne sont pas une faveur qu'on puisse 
re t i rer à volonté ; mais bien un droit 
acquis à la ville de Roubaix dans l 'inté
rêt de ses fabriques. 

Après cette lecture, la Chambre ajour
ne l 'envoi du mémoire lu par M. II. 
Mathon d a n s une précédente séance, 
afin d ' a t t endre quelle réponse sera faite 
pa r M. le Ministre des Travaux publics 
à la communicat ion que va lui faire le 
Maire de R o u b a ' x . 

M. le Président entret ient la Chambre 
des impôts nouveaux que le Gouverne
ment se proposerait d 'établir en rem
placement de celui de îi 0 0 su r les 
t i ssus , qui est abandonné . 

Une longu« discussion s 'engage su r 
ce sujet, d 'où il ressort qu 'un droit s u r 
les savons serait acceptable, pourvu 
qu 'on en exemptât b s savons employés 
par l ' industr ie , comme on l'a fait pour 
l 'impôt sur les huiles et qu 'on admît une 
différence de taxe entre les savons d u r s 
et les savons mous . 

P a r une circulaire de M. le Ministre 
des Travaux publics, l 'avis de la Cham
b r e de Commerce est demandé au point 
de vue général eur l'utilité de l 'entre
pr ise projetée par une compagnie anglo-
française, pour l 'établissement sous la 
mér , entre Calais et la Côle d'Angle
ter re , d 'une galerie cont inue de 3*ô,!iQ0 
mètre.* environ, rat tachée, par des sou
ter ra ins de dix kilomètres environ s u r 
chaque r ivage, au réseau des chemins 
de 1er. 

La Chambre verrai t avec le plus 
g rand iutérèt la réalisation d 'une pareille 
ent repr ise , moyennant une garant ie de 
monopole pour 01) ans ; mais elle 
r cpousse r? i t # de toutes ses forces un 
monopole perpétuel . 

La Chambre autorise un abonnement 
en son nom au Journal des Travaux 
2niblics. 

M. Sorépel-R oussel rend compte de 
la démarche qu'il a faite a ec plusieurs 
industr iels ue Tourcoing, p rès de la 
C h u u b r e dî Cjn iœerce de Cour l ra i et 
de M. le procureur du Roi d a n s la 
même ville, à effet qu'il soit pris des 
mesures efficaces pour les vols de 
matières textiles dont le commerce 
illicite se fait, en grand su r toute la 
frontière. 

Ces Messieurs sont priés de continuer 
leurs démarches . 

Il est donné lecture d 'une noie de 
M. Cou le r t tendant à obtenir ; 1° le 
retrai t du délai repris dans les a r rê tés 
de M . le Minisire des Travaux publics 
en date du 12 janvier et du 31 décembre 
1872, pour l 'enlèvement des marchan
dises ar r ivant en gare de chemin de 
fe r ; 2° le fractionnement par heure 
pour l 'application du droit de magasi
nage ; 3° la fermeture complète des 
gares le d imanche ; 4" !e retour à l 'an
cien tarif pour l 'application des frais 
de magas inage et la suppress ion du 
tarif transitoire en vigueur depuis deux 
an-*. 

Une lettre sera écrile à cet effet à 
M. le Minisire des Travaux publics. 

S u r la proposition d'un membre, une 
demar.de sera adressée à la Compagnie 
du chemin de fer du Nord pour l'éta
bl issement «l'un train par tant de Rou-
i ) n'x pour Liilu à G heures 1H m. du 
mal in , cor respondant avec celui par tant 
de Lille pour Paria à G h. 40 m . , et 
G h. Au pour Dunkerque et Calais . 

La séance est levée. 
Le P> es i dent, 

A . D i x F o s i - K . 
— 

' UQO correspondance part icul ière a n 
nonce à VIndépendant de Douai que 
M. le baron S guier , préfet du Nord ,va 
être .nonû'oé procureur général . M. Lim-
bourg , préfet des Bouches du-Rhône, le 
remplacera i t à Lil le . 

Dans le mouvement qui se p répa re , 

tr aud jaûmbrc de préfets seront l 'objet, 
i t -on, de simples muta t ions . 
Quant aux sous préfets, on assure que 

le personnel actuel en sera profondé
ment modifié. 

Aux te rmes d e l'article 14 du décret 
du 2 juillet 13GG, les candidats aux 
Ec>lc-s normales primaires , doivent se 
faire inscr i re an bureau de l ' inspecteur 
p r ima i r e , du 1e r au 31 janvier . 

Le de rn ie r bulletin Sa l ' instruction 
pr imai re qui se oublis à Lille, comprend 
le l e x ' e d ' u n a r r è ' é ministériel relatif 
aux dis t r ibut ions de prixet por tant que , 
dans chaque dépar temont . l es prés idents 
des d is t r ibut ions de prix des écoles 
comrminntfs *eront dés ignés par le pré
fet, et qu ' aucun d iscours ne devra être 
prononcé d a n s les fêtes scolaires, s'il 
n S rprn, att pr^îdnMe.t'ftppmhatHen d u 

• praaHi«"t> 
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La t roupe de Roubaix devait jouer, il 
y a quelques jours , la Timbale d'argent 
à Courlrai ; la représentat ion de cette 
pièce a été interdite par l 'autorité belge. 

Nous avons dit qu 'une femme avait 
été, il y a quelques nuits, assaillie dans 
la rue de F landre , par des individus qui 
l 'avaient complètement dépoui l lée . A 
ce sujet, nous recevons la lettre sui
vante : 

Roubaix, le 10 décembre 1873. 
Monsieur le Rédacteur, 

L'attentat qui vient d'être commis aux 
abords de la rue de Flandre me fournit l'oc
casion de présenter quelques observations 
au sujet du défectueux éclairage dont jouit 
cette rue, ainsi que ses consœurs, les rues 
de Cour! rai et d'Aubenton prolougée. De la 
lumière ! de la lumière ! clament les infor
tunés habitants de ce quartier, mais leur 
voix ret-te sans écho. Il sembleiait qu'ils 
n'ont pas droit à la sollicitude de l'adminis-
tion et cependant les citoyens d s points 
excentriques supportent, aussi bien que ceux 
du centre, les charges de la ville; par cette 
raison, qui me parait péremptoire, on ne 
devrait pas les laisser dans un dédaigneux 
oubli. 

11 est notoire que les ma'faileurs recher
chent les ténèbres; semblables aux oiseaux 
de nuit, ils fuient devant la lumière. Le sor-
gpnt do ville, au contraire, est d'un avis 
opposé, car on a rarement le plaisir de si
gnaler son passage dans les endroits écartés. 
Eclairez donc et vous chasserez par ce m,oyen 
les gens mal intentionnés en môme ' temps 
que vous attirerez le tricorne du sergent de 
ville et vous n'aurez plus, dès lors, à re
gretter des attentats semblables à celai dont 
tout Roubaix s'entretient en ce moment. 

Les rues que je vi<»ns de citer sont sen
sées éclairées par quelques réverbères à la 
mèche fumeuse,pa:ciaionieusement dissémi
nés à des distance* fabuleuses; on dirait des 
phares au milieu d'un océan de ténèbres. 

J'ai l'espoir qu'il t. attira de signaler cet 
état de choses à notre administration commu
nale pour qu'il y soit remédié dans un 
quart de siècle, ou plus. En même temps, 
puisque j ' y suis, j'ajouterai que 1rs susdites 
rues sont encombrées de tas d'ordures qui y 
élisent impunément domicile sans jamais 
être chagrinés par le boueu rie ia ville; il 
existe, notamment, à l'extrémité de la rue 
de Courlrai, un dépôt permanent d'immon
dices qui affectent désagréablement l'œil «t 
l'odorat de ceux que L-ur mauvaise étoile 
appelle dans ce quartier. 

Dans l'espoir que vous voudrez bien ac
corder à ma lettie l'hospitalité de vos colon
nes, veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, 
l'assurance de ma considération distinguée. 

• Un liabitant de la. rue de Flandre • 
Un fait analogue a celui de la rue de 

Flandre s'est passé avant-hier soir, rue 
de l ' IIommelct . Là aussi une femme a 
été jetée à terre , volée et maltraitée par 
des malfaiteurs res tés inconnus j u s 
qu' ici , mais qui , nous t 'espérons, n 'é
chapperont pas aux invest igations de 
l 'autorité. 

Un acte de probi té . Hier, deux enfants 
de 8 à 10 ans , élèves des écoles chré
t i ennes / rappor ta ien t au bureau central 
de police un porle-raonnaie contenant 
une osrlaine somme d 'argent , qii'ils 
avaient trouvé su r la voie publ ique . 
Nous regret tons de ne pas connaî t re Isa 
noms de ces braves enfants qui mettent 
si bien à profil les enseignements de 
leurs parents et de leurs dignes maî
t r e s . 

Avis aux parents et aux fabricants de 
jouets d'enfants : 

Une petite fille de notre ville avait 
reçu pour la Saint-Nicolas un jouet peint 
avec une couleur d a n s la composition 
de laquelle é ta ient entrées des sub:. Un-
ces vénéneuses; comme le font tou3 les 
enfanls, elle pot a souvent ce jouelà la 
bouche; bientôt des symptômes d 'em
poisonnement apparuren t ; on ne put les 
combat t re à temps, et, avant-hi r, la 
pauvre petite mourai t ent re les b ra s 
de ses parents désolés; elle avait un an 
et demi . 

Un affreux accident s 'est produit 
avant-hier, à Wal t re los , chez les époux 
Dubus , cabarel iers : Leur pelile fit te, 
âgée d e J S mois, jouait dans la cuisine, 
où on venait de déposer une marmi te 
d 'eau bouil lante, lorsqu 'en marchant à 
reculons elle tomba dans la marmite et 
se fit d 'horr ibles b rû lu re s , dont elle 
mouru t le lendemain . 

Police correctionnelle de Lille du 10 
décembre. —Dominique Avulee, repris 
de justice, en fuite, pour c.-croquer es 
commises à R >ubaix, doux ans de pr i 
son par contumace . 

— Le j eune Debrabant , Louis , âgé de 
10 ans , n'exerçait avec une ca tàb ine 
Ploberl su r une cible, quand , a propos 
d ' une querelle avec des j eunes gens de 
son âge, il leur tira deux coups de ca
rabine et en*blcssa un à la lèvre cl lui 
cassa deux d o u t a . — Q u i n z e jou r s de 
pr ison. 

CONVOI FUNÈBRE "5*ïï£ 
naissances de la famille de DI1A.LLUIN-
D E B B A U D , qui , par oubl i , n ' ausa ien t 
pas reçu de lêtlrâ de faire par t du décès 
de Hélène, -Augus la - Ju l i enna-Mar ie - Joseph 
D ' I I A L L U I N , décédée à Rouba ix , le 8 dé
cembre 1873, à l'Age de un an et un mois , 
sont priés de considérer le présent avis 
comme en t s u a u t lieu et d 'assister aux 
Convoi et Messe d 'ange qu i au ron t lieu le 
Vendred i 12 couran t , à 9 h . 1/2, en l'églis<j 

•Saint-Martin. 
[ . 'Assemblé* a l î m«lç»n m'>rln»bf\Cli(>>irl' 

F.uo» 8li 

Faits Divers 
— Les avis de Rouen constatent que les 

affaires ont considérablement repris, ces jours 
derniers, dans le département de la Seine-

- Inférieure. 
— Le vapeur , la Ville de Bordeaux, a l laut 

do Rochefort k D u n k e r q u e s'est perdu au 
Raz de -Sem. L'équipage a été sauvé . Ce 
vapeur appar tenait à la compagnie Bourgoin , 
de Nantes . 

— La police vient d'opérer à Marseille deux 
arrestat ions impor tan tes . S u r l 'un des i n 
dividus arrêtés on a t rouvé, — raconte la 
Preste, — une volumineuse correspondance 
de divers membres de l'Internationale réfugiés 
à Genève . Une lettre entre au t res lu i a n 
nonçai t l 'envoi de placards sédi t ieux qu ' i l 
é tai t chargé d'afficher sur les m u r s de la 
vi l le . 

— UNE CAPTURE ASSEZ SINGULIÈRE. — 
Avant-hier, à Saiut-Denis, dans un cabaret 
de la rue de Paris, on a arrêté une femme 
en état d'ivresse qui, à propos d'une chopine 
qu'elle prétendait ne pas devoir, avait tiré 
son coût'au et monaeiil d'en frapper la 
maîtresse de l'établissement. Quand elle a 
été entre les mains des agents, la cabare-
tière pour se venger, la dénonça comme 
ayant été, pendant la Commune, cantinière 
au 29u et puis au 2.1e bataillon des insurgés. 
Elle vivait à Saint Denis sous le nom de 
veuve Poujade, mais en réalité elle s'appelle 
Maria Rossin. 

Les renseignements pris sur le compte de 
cette femrao, ont confirmé faccusatioa de 
la cabaretiere. Une perquisition faite à sou 
domicile n'a laissé aùeuu doute a ca sujet, 
car un a trouvé un numéto du Cri du 
Peuple, du la mai 1871, soigneusement 
enveloppé dans uu tiroir do son armoire. Ce 
numéro renferme uae lettre d'un sergent du 
25" bataillon, dans laquelle il est dit : « La 
cantinière du bataillon n'a pas quitté les 
postes-avancés ; elle a fait preuve d'un grand 
courage dans l'affaire du Alout-Valérien. 
Elle se nomme Maria Rossin. » C'étaient 
à les tittes de noblesse de cette femme, et 
lie les conservait avec soin. Fatale précau-

eion ! Maria Rossin a dû être dirigée hier 
ur Versailles. 

— LKS DKULTS D'TJN TKXOR. — C'est un 
véritable rcrc?n que lbisloiie du ténor De-
villier, qui a'débnté inaidi aux Italiens. Il 
y a dt ux ans. c'était un sin-ple ouvrier ton
nelier, comme jadis Peultier de l'opéra, ne 
sacha ni lire ni écrire. Un jour qu'il tra
vaillait en chantant, sa bonne étoile voulut 
qu'il fut entendu par M. Rubini. L'excellent 
profisseur lui pioposa immédiatement de se 
charger de son édueatien. Ce n'-était pas une 
petite affaire. M. Devillkr avait tout à ap
prendre. Mais son intelligence aidant et 
giàce au zèle infatiguable de son professeur 
il a été pioniptcmcnt eu état de se présenter 
devant le public, et qui plus est, de débu
ter en italien. 

Le chiouiqueur théâtral du Figaro dit, 
qu'en l'écoiltant mardi soir, en voyant la 
t'içou dont il se tient en scène,-ou se figure 
difficilement qu'il y a deux ans à peine, il 
coiclait des tonneaux à Boulogne-sur-Mer. 
Il serait puéril, fait remarquer de son côté 
un autre écrivain spécialiste, d'exiger la 
tenue Irréprochable et l'élégance exquise de 
Mario chez uu ai liste qui portait encore, il 
y a trois ans, le bourgeron de tonnelier,— 
mais l'i ^expérience de M. Devillier n'est 
nullement de la gaucherie. L'es-sentiel c'est 
qu'il possède une bonne voix bien franche, 
au timbre sympathique, dont i! n'e.^t pas le 
maître absolu, mais qu'il conduit néan
moins avec intelligence. Aussi le débutant 
a-t-il obtenu uu succès complet : rappels, 
bravos, il a eu tous les houneurs que les 
clilettauti de la salle Veutadour iés°rvent 
d'ordinaire à leurs favoris. « En somme, 
dit le chroniqueur du Gaulois, c'est un 
succès tès-ilaiteur pour le jeune artiste qui, 
j'en suis sûr, tiendra encore plus qu'il ne 
promet. » 

—Voici, depuis 18 il),les principaux nau
frages qui ont eu lieu dans l'Océan atlanti
que : 

19 janvier 1841. — L", Governor-Fenner 
yoinbre près de Ho^'head, 122 victimes. 

Août 1848. — L'Océan Monanh sombre 
près du cap Great-Ilormes, 178 victimes. 

25 décembre 1852. — Le Saint-Georges 
brûle en pleine mer, 50 victimes. 

1er janvier 18ô5. — L e Georges-Cannihg 
sombre en pleine mer, 96 victimes. 

Io50. — Le Pacific, le premier bateau à 
vapeur qui traversait l'océan Atlantique en 
moins de dix jours, est englouti, lbG victi
mes. 

13 septembre 1858. — h'Austria brûle 
en pleine mer, 421 victimes. 

21 novembre 1859. — L'Lndian sombre à 
peu de distance de Nowfoundlaud, 27 vic
times. 

Février 18C0. — L'LIungaHan se brise 
sur les côtes de la Nouvelle-Ecosse, 205 vic
times. 

27 avril 1803. — XÀAnglo Saxon sombre 
près du cap Race. 2411 victimes 

Février 1870. — La City of Boston. On 
ignore ce qu'elle est deveuue. Elle avait à 
bord plusieurs centaines de passagers. Tous 
ont disparu. 

Décembre 18 72. — La Germania, 24 
victimes. 

Janvier 1873. — Le Nor hfltet, abordé 
par le Murillo en vue des côtes auglaises 
350 vietimes. 

I " avril 1873. —L'Atlantic en vue des 
côlt's des Etats-Unis. 350 victimes. 

i»1' décembre 1873.— La Ville du-Havre ; 
abordée par le Loch Ea>n, coule bas en 
plein mer. 226 victimes. 

Ainsi, le nombre des grands navires seu
lement qui ont fait naufrage est de 14. Pies 
de 3,000 personnes ont péri. 

l'effectif <U l 'armée/, sera de 440,000 
hommes . Cet effectif sera augmenté de 
54,000 pendant les six derniers moi*, 
pa r suite de l'appel de la seconde por
tion du contingent . 

M. Nigra est attendu à Pa r i s , le l a 
ou le 16 de ce mois. Quant à If. d<3 I 
Gorceîles, il d n l re tourner à son p o d e 
j eud i prochain, 

M. R^mherg-er adresee ce matin au i 
À'LY" Sièele une lettre dans laquelle il \ 
constale et blâme IV-bsence fréquente i 
dans les bureaux d'un certain nombre \ 
de députés de la çrauche. Il déclare que ! 

si la gauche ne se monlro pa s désor- j 
mais plus assidu*, il sera nécessaire de j 
relever les noms des absents et de les i 
l ivrer à la publicité. 

Rome 10 dècejnbre. — On confirme ' 
de bonne source que les nouveaux ea«*- : 
d inaux qui doivent ê t re créés dans le 
Consistoiredu 22 décembre seront M M9" \ 
Ghigi, Salennelli , Franchi , Oegl ia» i 
le primat de Vlougriez , l 'Archevêque de j 
Sa lzbourg , le père Martinelli et les 
Archevêques de Par is ,de Cambra i et de j 
Valence ( E*pagne ) 

Londres, 11 décembre.— La b a n q u e 
d ' A n ç W e r r e a réduit son escompte à ! 
4 1|2 0 ,0 . 

Madrid, 10 décembre.— Quatre cents 
individus avec un drapeau rouge, ont I 
assailli l 'ayuntamiento de Vega-Bolla 
(province d'Oreuse) et ont brûlé tous j 
les papiers . Les membres de l 'ayunta- J 
miento se sont échappés non sans peine, i 
Le gouverneur militaire s envoyé des | 
carabin iers et des gardes civils à leur 
poursu i te . 

New-York, 11 décembre. — La F r é 
gate Canundaigua est partie aujourd'hui 
pour prendre possession du Virginius. 

contre bonde po3te. : Wboitestde 3ï .et 60 
fr. {franco)— Dépôt chet MM. Coi L LE 
pharmacien, et MOSELLE BOUKOEOIS, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — Do 
BARRY et Co, 26, place Vendôme, à Paris. 

4095 b . 
•vmaKtfMMnMaEMBaaMSBSRFBHSSSËËSBHIH^B 

flUEJL«TlB F I M A S C I E B 
Bourse de Paris du 10 décembre 

Deux heures.—Pau do variation*, pM d'af
faires, pas de nouvelles, tel est jusqu'à 
cet te heure le bilan de la Bourse du jour. 
Vendeurs et acheteurs se reposent des fati
gues de la lutte du moÏ3 dernier. 
QEn somme, les achats du comptant étant 
considérables, il ne faut pas s'attendre à 
une grande baisse. 

L'Emprunt est à 93 37; c'est quelques 
centimes d'avance sur les cours de clôture 
d'hier. 

Les Chemins de fer sont toujours fort 
bien tenus à peu près aux cours d'hier. 

Les valeurs de crédit sont sans yarialiou. 
Les Suez sont un peu plus faibles. On 

attend des nouvelles de la conférence. Selon 
nous, l'accord se fera, et ce ne sera pas au 
détriment de la Compagnie. 

Les Chemins autrichiens sont toujours en 
hausse. On les tient à 767. 

Les Lombards sont fermes à 588. 
L'Italien est au cours d'hier environ. 
En résumé, Bourse d'attente. 
Trois heures.—Aucune variation dans k s 

cours de nos Renies à signaler. 

BOURSE DE PARIS DU 10 DÉCEMBRE 

VALEURS Cl.précéa 

53.97 

Nouvelles du soir 
I ) é | ; c < * 8 i e s T é l é g r t t y l i i q u e t » 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Paris. 10 décembre.^* 
Du rsppor t sur le budget de la guer re 

d ; M. d : Ca.-l 1 tue, q u S é>é dis t r ibué 
hier aux députes , il rSeutts que pendent 
les six. premier* <«vw ^ i w i n i * lëî<i f 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s 

1 ANVEKS, 10 décembre — Laines: On nous 
j a fait connaître la vente de 08 billes laine 
I eu suint de la Plata. 

HAVRE. 10 décembre.—Cotons :Les fortes 
j recettes qui commence en Amérique,laissent 
| notre marché assez froid, mais nous avons 
1 néanmoins chaque jour des affaires réguliè-
: res pour la tilature et les prix, bienque fa

ciles, dans l'ensemble, n'offrent pourtant 
| pas de changement bien sensible. Les Ceor-

gie s'obtiennent T.O., à 108 fr. pour ordi
naire.— A livrer, ou n'a noté quedeslolins 
de Louisiane sur échantillon, à 102 fr. pour 
fully good ordiuary, à 103 fr. i'-0 pour Strict 
dilo.—On ferait du low midiling Géorgie 
autour de 99 fr.—A ternie, on a laissé du 
février à avril à 102 fr'. 

YOKOHAMA, 21 octobre.—Soies : Les avis 
encourageants que nous avons r çu2 d'Euro
pe ent pour elfi't de douner quelqu'auimalion 
a notre marché de, soie qui était resté calme 
depuis plusieurs mois Les ventes ont été 
actives et les prix deviennent plus fermes; 
cependant par suite de la slaguation qui a 
régns, les bonnes qualités mauquent pur 
place. En outre une nouvelle question est 
venue séparer les acheteurs étrangers et les 
vendeurs japonais. Jusqu'ici on avait accor
dé une tare d'une livre par balle, pour com
penser l'humidité de la inavchaudi.-e quand 
elle arrive, de l'intérieur. Il est vrai que 
la halle en calicot qui- sert d'euvel oppe 
ne pèse pas plus de 1/2 livre; il y avaitdoac 
eu apparence un petit profit pour l'acheteur, 
alors que cependant h taxe ne couvrait pas 
la perte, de poils.Sans se concerter avec les 
négociants étrangers,les marchands in ligènes 
ont tout à coup renoncé à la lare d'une livre 
et na veulent plus accorder que le poids de 
la balle. Quelques élrangeis se sont soumis, 
parce que les achats reprennent et qu'ils 
craignent d'être devancés par des concur
rents. Le marché est très excité et l'on ne 
discut?ra le point de la tare et de la perte 
de poids que lorsqu'il y aura un peu de 
cahee. L'est depuis le 1ii de ce mois que la 
demande pour les soies s'est relevée. On a 
traité 1100 bal les,et le stock est très rss-
treint. 

O 4 l i v r â t i T A I T C rendue sans mé-
S A l l i l i A I U l l O decine par la dé
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCÏÈRE. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestion,s gasliites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités pituites, 
nausées, renvois, vomissements,constipation, 
diarrhée, dyssenlerie, coliques, phthisie, 
toux,asthme, élouffemenls, étourdissemenls, 
oppressiou, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, diabète, faiblesse, épuisement, 
anémie, chlorose,tousdésordresde la poitrine 
gorge, haleine, voix, des bronches vessie, 
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
saug. — 75,000 cures annuelles, y comprit 
celles de S. S. le Pape, le duc dô Plupkow, 
Madame U marquise de Bréhan, etc., etc. 
L 'heureuse guér ison de S . S . le P a p e . 

t Rome, 21 juillet. — La sauté du Saint-
Père est excellente ; elle l'est surtout depuis 
que, «.'abstenant des remèdes, il fait presque 
exclusivement usage de l'excellente Reva-
lescière du Barry, qui a opéré sur sa per
sonne des effets surprenants, i 

(Gazette du Midi, Marseille.) 
Cure N° 78 ,361 . 

M. et M"10 Léger, de Maladie de foie, 
diarrhée, tumeur et vomissements. 

Cure N° 08,471 . 
M. l 'abbé Pierre Castelli , d'lî'puisement 

complet , à l'Age de quatre- v inpt -e inq ans ; 
la Ravalescicre l'a rajeuni . « .le prêche, j e 
confesse, je visite leé. malades , je fais des 
voyages assez ]ongs> à pied, et je me sens 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

P l u s nourr issante que la viande, clie éco
nomise encore 58 fois son prix "en méde
cines . Bu boi.es : 1 ". k i l . ; 2 fr.23 ; 1/2 k i l . ; 
4 fr.; 1 k i l . ; 7 IV.; l î k i l . ; 00 IV.— Les Bis 
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BOURSE DE LILLE DU 10 DÉCEMBRE 

FONDS D« L'ÉTAT 
Rente 3 0/0 8* M 
Rente 4 1/2 « «* 
Rente 5 0/0 92 80 
Emprunt K 0/0 1872. 6350 payés . . . 92 80 

OBLIOATIOltS D S S T U X B S . 
Paris 1855-1860 418 71 
Paris 1865 448 71 
Paris 1869 288 71 
Paris 1871. 21» TI 
Lille 1860 »1 . . 
Lille 1863 8* »• 
Lille 1868 4M U 
Roubaix et Tourcoing, 36 . . 
Amiens 83 . . 
Département du Nord . . . . 81 26 

CHBMJNS DB » 1 
Actions Nord « . 1 0 4 t . . 

id. Lyon 887 88 
id . Orléans 822 88 
id. Lille à Béthune 210 . . 

Obligations Nord 494 56 
» id. Lyon fusion anciennes 187 M 

id. Lyon fusion nouvelles 268 88 
id. Orléans. 178 78 
id. Midi 276 76 
id. Ouest 3 0/0 276 . . 
id. Est 3/0 0 «76 . . 
id. Lille à Béthune.. . . 118 88 
id. Mines de Béthuoo . . • . . . 
id. Lille à Valenàenaas. 226 à 

-VaLKORS LOCA.1.»* 
Caisse de Lile, Verley-Decroix. . 550 .-» 
Caisse de Roubaix Decroix-Vernier, 503 76 
Caissed!escompte Pérot «t C». . . 6041 . . 

id. actions nouvelles 125 ««enes.fr.62B . . 
Crédit industriel et de Dépotsdu Nord 486 , . 
Ccmntoir commercial Devilder et G*. 515 . . 
Gaz deWasemmes u o u 

i /l<?<ûwci'>r« pAecpJ«tV'»,eu boit e de 2IV.28 Le Nord,assurances contre l'incendia 1431 21 
»*ita«» \ «« ;.î<* te«-»w, »•? fr» - * lin**, Cal** Pl*t*UtQ%Mt,«Meo,fit*.* 6I8*#* 

demar.de
boi.es
��enes.fr.62B

